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Nous examinerons ici l’éventail cou-
vert par ces activités de recherche –
en ne faisant que survoler la re-
cherche universitaire 1 –, avant de
donner des précisions sur la forma-
tion à la recherche proposée aux étu-
diants en bibliothéconomie.

La recherche universitaire

Tous les départements universi-
taires sans exception étant impliqués
à des degrés divers dans la recherche,
ils rivalisent entre eux pour obtenir
des fonds de recherche, tant par
le biais des « Exercices d’évaluation
de la recherche » organisés tous les
cinq ans à l’échelle du pays, qu’en 
sollicitant des subsides auprès des
conseils pour la recherche, des mi-
lieux industriels, des fondations et
autres organismes.De par sa nature,la
bibliothéconomie appelle l’interdisci-

plinarité,ce qui amène les spécialistes
des bibliothèques à travailler avec des
informaticiens, des statisticiens, des
sociologues,des muséologues,et bien
d’autres. Le champ même de ces
recherches est donc extrêmement
vaste. Pour nous en tenir à quelques
exemples, il couvre indifféremment
la recherche d’information sous ses
différents aspects, les applications
technologiques, l’apport des biblio-
thèques sur les plans social et per-
sonnel, la bibliographie historique,
la conservation des documents…
L’enjeu est précisément d’arriver à
faire la synthèse de ce déploiement
d’activités de recherche, et plusieurs
auteurs s’efforcent en conséquence
de dégager une interprétation cohé-
rente de la « nouvelle bibliothèque »
qui se profile aujourd’hui (2).

Les sommes allouées par le gou-
vernement sur la base des Exercices
d’évaluation de la recherche vont
directement aux universités, qui, à
leur tour, les répartissent entre leurs
divers départements.

Étant donné le caractère compéti-
tif du financement de la recherche, il
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* Traduit de l’anglais par Oristelle Bonis.

1. Cf. dans ce même numéro, l’article de 
Mel Collier, « État de la recherche en
bibliothéconomie et sciences de l’information au
Royaume-Uni : le grand bond en arrière », 
p. 50-56.
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est de l’intérêt des départements uni-
versitaires de recruter des chercheurs
de haut niveau et d’encourager le
développement des techniques de
recherche au sein de leur personnel.
Ces dernières années, leurs respon-
sables ont en conséquence pris des
initiatives importantes pour renfor-
cer leurs capacités de recherche.

Par ailleurs,le service Recherche et
développement de la British Library
(BLRDD), devenu par la suite le
Centre de recherche et d’innovation
de la British Library (BLRIC), a long-
temps financé l’essentiel des re-
cherches dans ce domaine. En 1999,
ce rôle a été transféré à la Commis-
sion des bibliothèques et des centres
de documentation, mais la fusion de
cette dernière avec la Commission
des musées et des galeries d’art au
sein de Re:source (le Conseil des
musées, des archives et des biblio-
thèques, créé en avril 2000) a mis un
terme à la longue et édifiante histoire
de ce mode de financement spécifi-
quement conçu pour la recherche 
en bibliothéconomie. La Stratégie de
recherche récemment publiée par
Re:source est au mieux une déclara-
tion d’intention annonçant que cet
organisme va commanditer des en-
quêtes afin de préciser sa ligne de
conduite en la matière – ce qui est
encore loin de la recherche au vrai
sens du terme et laisse mal augurer
de cette source de financement pour
la recherche universitaire.

La recherche fondée 
sur la pratique

À côté des recherches propre-
ment universitaires, le secteur des
bibliothèques et des centres de docu-
mentation tel qu’il s’est constitué au

Royaume-Uni dispose d’une longue
histoire en matière de recherche et
de développement.

On peut en effet soutenir que cer-
taines des innovations et des idées les
plus fructueuses apparues au siècle
dernier sont le fruit de recherches
menées sur le terrain d’intervention
des bibliothèques. Féru de littérature
scientifique,S.C.Bradford a énoncé sa
« loi de la dispersion », alors qu’il tra-
vaillait comme bibliothécaire au

Musée scientifique de Londres (1).Le
projet PEBUL (acronyme de Project
for Evaluating the Benefits from
University Libraries) vit le jour à l’uni-
versité de Durham dans les années
soixante ; bien qu’il ne soit plus d’ac-
tualité aujourd’hui, il permettait, à
partir d’une technique de program-
mation linéaire rétrospective, d’infé-
rer des décisions budgétaires les
priorités définies par les biblio-
thèques (8). Dans le contexte cette
fois de bibliothèque nationale,
Donald Urquhart, fondateur de la
Bibliothèque nationale de prêt de
Boston Spa (absorbée depuis par la
British Library),appliqua des modèles
statistiques aux pratiques des biblio-
thèques pour introduire les concepts
toujours utilisés aujourd’hui de « fac-
teur de réussite » et de « disponibilité
de la demande » (13).

La fin des années soixante vit la
création de deux organismes qui
allaient avoir une influence essentielle

sur la recherche en bibliothèque.
L’Unité de recherche sur la gestion
des bibliothèques (LMRU), d’abord
située à l’université de Cambridge,
puis transférée à Loughborough (et
renommée Centre de gestion des
bibliothèques et des centres d’infor-
mation, ou CLAIM), travaillait au sein
de l’université, avec le statut d’un
département à part entière,mais tout
en maintenant des rapports très suivis
avec le personnel des bibliothèques ;
les études sur les indicateurs d’effica-
cité et de performance des biblio-
thèques sont un exemple typique des
travaux entrepris à son initiative (12,
10). Parallèlement, l’Unité de re-
cherche sur les bibliothèques (LRU),
ouverte à l’université de Lancaster et
installée dans les locaux mêmes de la
bibliothèque universitaire, mena à
bien plusieurs études importantes,
d’intérêt tant local que national ou
international, et systématiquement
ciblées sur le travail de terrain.Citons
notamment :
– le document intitulé Systems Ana-
lysis of the University Library (6) ;
– les données rassemblées sur le
recoupement des collections des
grandes bibliothèques du Royaume-
Uni (7), qui s’avèrent des plus utiles
pour l’étude de faisabilité en cours
sur le catalogue collectif du Royaume-
Uni ;
– le projet Library Management
Game financé par l’Office d’informa-
tion scientifique et technique (OSTI),
qui,à partir de cas concrets tirés de la
pratique, a permis d’élaborer un pro-
gramme de simulation interactif des-
tiné à l’enseignement (5).

Ces quelques exemples de travaux
ayant bénéficié de financements exté-
rieurs ne doivent pas faire oublier
que beaucoup de bibliothèques s’oc-
cupent sérieusement de conduire
des études susceptibles d’intéresser
l’ensemble de la profession, et dont
elles communiquent largement les
résultats.À cet égard,il faut tout parti-
culièrement mentionner la collection
de documents de recherche éditée
conjointement par les anciens Insti-
tuts d’études techniques supérieures
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de la ville de Londres et de New-
castle,à l’origine de la publication des
Council of Polytechnic Librarians’
Working Papers.

Cette tradition de recherche fon-
dée sur la pratique s’est poursuivie
dans les années quatre-vingt-dix et
perdure toujours, structurée main-
tenant par de grands programmes,
dont le plus important est sans doute
eLib, le programme pour les biblio-
thèques électroniques conçu à partir
des recommandations éminemment
convaincantes du rapport Follett
(Commission des finances de l’ensei-
gnement supérieur en Angleterre,
Commission des finances de l’en-
seignement supérieur en Écosse,
Commission des finances de l’ensei-
gnement supérieur au Pays de Galles,
et ministère de l’Éducation d’Irlande
du Nord, 1993) (9). L’apparition du
concept de « bibliothèque hybride » et
l’attention qu’il a suscitée ont égale-
ment été déterminantes (4).Ce travail
de longue haleine permet d’expliquer
que tous les documents aujourd’hui
publiés sur la situation des biblio-
thèques du Royaume-Uni fassent
abondamment référence aux effets et
aux implications de la recherche (3).

La formation aux
techniques de recherche

Nul ne conteste aujourd’hui au
Royaume-Uni que la formation des
bibliothécaires doit, entre autres,por-
ter sur l’acquisition des techniques
de recherche. La quasi-totalité des
programmes d’enseignement exige
donc des étudiants qu’ils effectuent
une recherche personnelle, présen-
tée sous forme de dissertation ou 
de rapport. Ils sont ainsi tenus de
démontrer, non seulement qu’ils
connaissent les méthodologies de
base de la recherche sur le plan théo-
rique, mais qu’ils sont en mesure de
mettre ce savoir en pratique. Ils tra-
vaillent le plus souvent sur un pro-
blème concret qui se pose dans une
bibliothèque ou un centre d’informa-
tion – l’impact d’un nouveau service

sur le public,par exemple,ou le bien-
fondé d’une méthode d’introduction
récente.

Pour mener à bien leur tâche, les
étudiants doivent évidemment possé-
der les bases des techniques de re-
cherche. Les programmes élaborés à
cette fin s’articulent généralement
autour des points suivants :
– élaboration de la question faisant
l’objet de la recherche ;
– évaluation des travaux de re-
cherche publiés ;
– rédaction d’un projet de re-
cherche ;
– rapport de lecture ;
– stratégies de recherche ;
– recueil des données, constitution
d’un échantillon et conduite d’une
enquête ;
– analyse des données au moyen 
des outils disponibles (SPSS, entre
autres2) ;
– présentation des résultats de
recherche.

Cet enseignement vise à inciter les
étudiants à appliquer ces techniques
à leurs études,à s’en servir pour rédi-
ger leur rapport final et à suffisam-
ment se familiariser avec elles pour y
recourir par la suite dans leur pra-
tique professionnelle.

Un secteur dynamique

La recherche en bibliothéconomie
telle qu’elle se pratique au Royaume-
Uni est aujourd’hui un secteur dyna-
mique qui se caractérise par l’égale
importance accordée à l’approche
universitaire et aux études de terrain.
La formation à la recherche prévue à
tous les niveaux des cursus proposés
aux futurs bibliothécaires permet aux
étudiants d’en maîtriser au moins les
techniques de base. Dans un monde
en perpétuel changement, ces com-
pétences ne peuvent que les aider  à
exercer utilement leur métier.

Avril 2001

RÉFÉRENCES
BIBLIOGRAPHIQUES

1. BRADFORD, S.C., Documentation, London,
Crosby Lockwood, 1948.

2. BROPHY, P., The Library in the Twenty-First
Century, London, Library Association Publishing,
2001.

3. BROPHY, P., The Academic Library, London,
Library Association Publishing, 2000.

4. BROPHY, P. ; FISHER, S., « The hybrid library », The
New Review of Information and Library Research,
1998, vol. 4, p. 3-15.

5. BROPHY, P. ; BUCKLAND, M.K. ; FORD, G. ; HINDLE,
A. ; MACKENZIE, A.G., A Library Management Game: a
report on a research project (University of Lancaster
Library Occasional Papers, n° 7), Lancaster, University
of Lancaster Library, 1972.

6. BUCKLAND, M.K. ; HINDLE, A. ; MACKENZIE, A.G. ;
WOODBURN, I., Systems Analysis of a University
Library: final report on a research project (University
of Lancaster Library Occasional Papers, n° 4), Lan-
caster, University of Lancaster Library, 1970.

7. BUCKLAND, M.K. et al., « Methodological problems
in assessing the overlap between bibliographical files
and library holdings », Information Processing and
Management, 1975, vol. 11, p. 89-105.

8. HAWGOOD, J. ; MORLEY, R., Project for Evaluating
the Benefits from University Libraries (OSTI Report
5056), Durham, University of Durham, 1969.

9. Higher Education Funding Council for England,
Scottish Higher Education Funding Council, Higher
Education Funding Council for Wales and the De-
partment of Education for Northern Ireland, Joint
Funding Councils’ Libraries Review Group: Report
(The Follett Report), London, HEFCE, 1993.

10. LAYZELL WARD, P., Performance Measurement: a
bibliography (CLAIM Report 13, BLRD Report 5705),
Loughborough, Centre for Library & Information
Management, 1982.

11. RUSBRIDGE, C., « Towards the Hybrid Library », 
D-Lib Magazine, July-August 1998.
http://mirrored.ukoln.ac.uk/lisjournals/dlib/dlib/dlib/
july98/rusbridge/07rusbridge.html

12. SCHOFIELD, J.L. et al., « Evaluation of an academic
library’s stock effectiveness », Journal of Libra-
rianship, 1975, vol. 7, n° 3, p. 207-227.

13. URQUHART, D.J., « Planning library services: natio-
nal libraries », In: Mackenzie, A.G. and Stuart, I.M.
Planning Library Services: Proceedings of a Research
Seminar held at the University of Lancaster, 9-11 July
1969, Lancaster, University of Lancaster Library, 1969.

2. SPSS (Statistical Package for the Social Science)
est un logiciel de gestion et d'analyse de données
statistiques de portée générale (Ndlr).


